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Petits ARNs non codants dans la DM1 :
nouveaux candidats vecteurs de défauts
d’épissage
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L’avènement du séquençage à haut débit a révélé
que le génome humain n’est composé que de 2 %
de séquences codantes et de plus de 50 % d’introns.
Les introns sont transcrits, généralement excisés de
l’ARN messager précurseur lors de l’épissage et
rapidement dégradés. Néanmoins, les introns
contiennent des informations génétiques impor-
tantes ; ils peuvent être précurseurs d’ARN régula-
teurs plus petits tels que les microARN et les petits
ARN nucléolaires (snoARN), tous impliqués dans la
régulation de l’expression génique à un niveau post-
transcriptionnel [1]. Les introns peuvent également
être retenus dans l’ARNm mature par l’épissage
alternatif pour produire d’autres isoformes et aussi
pour ajuster la production de petits ARNnc (ARN
non codants) régulateurs [2]. Par conséquent, l’épis-
sage alternatif assure la plasticité des génomes euca-
ryotes en augmentant la diversité du protéome et du
transcriptome.
Comme l’épissage de l’ARN est une étape critique
pour l’expression des gènes chez les eucaryotes,
toute perturbation entraînera des maladies chez
l’Homme comme la dystrophie myotonique de type
1 (DM1). Pourtant, l’épissage alternatif des introns
reste peu documenté dans ces contextes. Nous
avons précédemment rapporté que la rétention
d’introns peut favoriser la production d’ARN non-
codants au lieu d’ARN codants des protéines, avec
des conséquences distinctes sur le devenir des cel-
lules musculaires [3]. Maintenant, nous explorons
l’épissage alternatif des introns comme mécanisme
pour affiner la production de petits ARNnc dérivés
d’introns (SID ou Short Intron-Derived ncRNA)
pendant la différenciation musculaire normale, et
chez les patients atteints de la DM1 [4].
Nous avons mis au point un séquençage d’ARN ori-
ginal sur des ARNs fractionnés selon leur taille
(medium RNA-seq) dédié à l’identification systéma-
tique des SID, sans a priori sur leur biogenèse et

leur origine génomique, dans le cadre des cellules
satellites normales et DM1. Nous avons identifié plu-
sieurs classes de SID qui sont exprimés différentiel-
lement lors de la différenciation musculaire normale
et dont les niveaux d’expression sont perturbés dans
les cellules DM1. Les candidats les plus perturbés
appartiennent à la classe des snoARN. Nous avons
découvert de nouveaux membres d’une famille de
snoARN (snoX) dont les niveaux d’expression aug-
mentent pendant la différenciation musculaire nor-
male, mais qui sont drastiquement réduits dans les
cellules DM1. Les expériences de perte et de gain
de fonction révèlent que la famille snoX est impli-
quée dans la différenciation musculaire. En effet, des
niveaux réduits de snoX altèrent la fusion cellulaire
dans les cellules normales alors que la surexpression
de snoX favorise légèrement la fusion cellulaire dans
les cellules DM1 (Figure 1).
En conclusion, les snoARN, et plus généralement
les SID, peuvent jouer un rôle inattendu dans la dif-
férenciation musculaire. Ils fournissent des biomar-
queurs non conventionnels pour les maladies d’épis-
sage et de nouveaux axes de recherche pour des
approches thérapeutiques.
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Figure 1
Rôle de la famille des petits ARNs nucléolaires (snoARN) snoX dans la différenciation musculaire. (1) La famille de snoX est absente
dans les cellules de patients atteints de la dystrophie myotonique de type 1 (DM1). Cette maladie est caractérisée par une différenciation
musculaire anormale. (2) Lorsque snoX est surexprimé dans les cellules de patients atteints de DM1, on observe une correction partielle de
la différenciation musculaire.
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